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Face à la mobilisation pour Notre-Dame, les églises de la région se sentent bien délaissées. 

Plus d’un milliard d’euros de récoltés, les dons affluent pour sauver Notre-Dame de Paris. 

Deux semaines après le feu dévastateur qui a ravagé la cathédrale, les donations viennent de 

toute part pour la reconstruction du monument. Loin de là, les petites églises et autres lieux 

religieux de la région tombent en lambeaux ou sont fermés pour leur dangerosité. 

Organisations d’événements ou bien appel aux dons via internet, tous les moyens sont bons 

pour sauver son monument. Sur le site Fondation du Patrimoine, 271 édifices religieux 

menacés sont recensés dans la région, à la recherche de généreux donateurs. 10, 100 et 

parfois plus de 1 000 € de dons pour sauver le patrimoine. Ils leur semblent bien loin les 18,5 

millions d’euros promis pour Notre-Dame sur le site.  
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Pire qu’un séisme, nombreuses sont les églises en Occitanie qui tombent en ruine à cause de 

l’effet du temps et le manque de moyen. Principaux touchés ? Les petits villages et 

communes. Selon l’Observatoire du Patrimoine régional, plus de 80 % des communes qui 

appellent à l’aide pour la réparation des édifices religieux comptent moins de 2 000 habitants. 

Contrairement à Notre-Dame de Paris, il peut se passer plusieurs dizaines d’années avant de 

récolter suffisamment d’argent pour restaurer un minimum les édifices afin que ceux-ci ne 

deviennent pas dangereux. S’il n’est pas déjà trop tard 

Un manque de financement 

Les mairies, les départements et les locaux participent à leur échelle au financement des 

rénovations. Et pour quelques églises qui n’appartiennent pas aux communes mais aux 

diocèses, ce sont les religieux qui tentent de récolter des fonds. Héloïse Stephan, responsable 

communication du Diocèse de Carcassonne et Narbonne confie avoir comme projet, les 

rénovations de l’église des Carmes à Carcassonne. Celle-ci "tient encore debout mais s’appuie 

sur les monuments voisins ", ce qui fragilise la structure et crée un risque pour la population. 

Pour le projet de rénovation, il faudrait compter plus de 3,2 millions d’euros. Pour l’heure 250 

000 euros ont été récoltés, dont 30 % par les subventions collectives. 

Associations à la rescousse 

Quand l’argent manque, des associations se créent afin de "sauver l’église du village ". En 

région Occitanie, il en existe des centaines comme Les Amis de la chapelle de Seix, 

l’association pour la restauration de l’église de Manses (Arema) ou encore l’association pour 

la Sauvegarde de l’église Saint-Michel Les Angles (66). Daniel Janaud, animateur à 

l’association pour la sauvegarde de l’église de la Piguière en Lozère avoue avoir "attendu plus 

de dix ans avant de trouver les fonds nécessaires pour rénover l’église". 

Le niveau de détérioration ne cesse d’augmenter et les coûts de rénovation s’envolent. Il ne 

reste plus qu’à prier pour que les monuments religieux ne s’effondrent pas. 
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